Chapitre 12 :
La chambre à Alice lui correspondait totalement : Excentrique, joyeuse, sublime.

Ses murs étaient recouverts d’un papier peint blanc sobre avec des motifs ronds de couleurs rouge, orange et jaune. Ses meubles, qui détonnaient sur le papier blanc, étaient noir laqué. Mais sa chambre n’en était pas vraiment une. Il n’y avait pas de lit. A la place, une immense armoire (la plus grande que je n’ai jamais vu) prenait tout le mur. Une commode datant du 19ème siècle se trouvait recouverte de vêtements en tout genre. Sur son bureau, étaient installés : un ordinateur dernière génération, des vêtements et… une guitare. En effet, Alice s’était mise à la guitare il y a 3 mois et, -comme pas mal de chose- elle excellait. 
Alice était assise sur son bureau et fredonnait une chanson inconnue, en plaquant quelques accords sublimes. Je reconnus des Mi, des La, des Fa#, des Sol4. Mais n’ayant pas vraiment l’oreille musicale, j’abandonnai. Je dus interrompre la composition :

«  Très joli Alice. Si tu es aussi douée pour la chanson que tu ne l’es pour le shopping, tu deviendra une star croit moi ! 

· Très bonne blague Bella. Vraiment je ne vois pas pourquoi tu n’aimes pas le shopping ! C’est tellement excitant de rentrer dans les magasins, de sentir l’odeur du tissu qui t’attend, des éclairages tamisés…

· Je ne suis pas venue pour débattre Alice, juste au sujet de la lettre. 

Elle se précipita sur la porte, la claqua et repris plus fort :

· Tu as reçu une lettre Bella ? Et quoi parle-t elle ?

· Pourquoi tout ce petit jeu ? chuchotais-je.

· Je pense qu’Emmett nous surveille et attends le moment propice pour me balancer un polonchon dans la tête.  Enfin, c’est ce que j’ai vu. C’est pour ça qu’il faut faire vite.

· Très bien. Répondis-je amusée. Allez, dis-moi ce que tu as vu.

Elle prit soudain un air sérieux. Hésitante, elle prononça :

· Bella, je ne sais pas comment tu vas le prendre, mais j’ai eu une vision d’Edward en danger. Je l’ai vu face à un autre vampire, dans une clairière. Il me semble que c’était une femme mais je n’en suis pas sûre. Je ne te l’aurais pas dit si cela n’avait pas été aussi important. Mais là, il en relève peut-être de la vie d’Edward.
Pendant qu’elle continuait, mon esprit s’était soudain mis en alerte. Edward, Edward, danger, Edward. Les mots résonnaient dans ma tête. Mort, Edward, danger, vampire. Alice ne savait pas où il se trouvait ni pourquoi il était en danger, mais sa situation était plus que dramatique et il fallait que je lui vienne en aide rapidement.

Soudain Emmett fit irruption dans la chambre, armé d’un polochon et d’un cri de sauvage. Toute fuite serait inutile. Alice courait déjà se réfugier dans son armoire quand à moi, j’étais bonne pour être le martyre. M’armant moi aussi d’un coussin je me lançai à l’assaut.

